	Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires
	5130

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	5130
	Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	5130-1
	Junipéraies primaires collinéennes à montagnardes à Genévrier commun

	
	5130-2
	Junipéraies secondaires planitiaires à montagnardes à Genévrier commun

	CORINE biotope
	31.88
	Fruticées à Genévriers communs

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Formations à Juniperus communis, planitiaires à montagnardes.

Elles correspondent essentiellement à des successions phytodynamiques des végétations suivantes :

· généralement des pelouses maigres mésophiles ou xérophiles sur calcaire, pâturées ou en friche (abandonnées) des Festuco-Brometea et Elyno-Seslerietea ;

· plus rarement, des bruyères des Calluno vulgaris-Ulicetea minoris. 
En domaine méditerranéen, l'identification de cet habitat pose problème, de nombreux peuplements de Juniperus communis pouvant être rattachés à l'habitat 5210 ou, en montagne à l'habitat 4060 (formations à Juniperus sibirica).


	Répartition géographique

Habitat présent sur la presque totalité du territoire national. Il est cependant plus rare ou absent des étages subalpin et alpin des régions de montagnes, dans le domaine méditerranéen à Chênaies sclérophylles, la Basse-Normandie, le massif armoricain, la Vendée ou les Landes de Gascogne.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	2

	Genévrier commun
	Juniperus communis subsp. communis
	X
	X

	Buis
	Buxus sempervirens
	X
	X

	Nerprun fétide
	Rhamnus saxatilis
	X
	X

	Genêt à balais
	Cytisus scoparius
	X
	X

	Fusain d’Europe
	Evonymus europaeus
	X
	X

	Ronce à feuilles d’orme
	Rubus ulmifolius
	X
	X

	Amélanchier à feuilles ovales
	Amelanchier ovalis
	X
	

	Cotonéaster à feuilles entières
	Cotoneaster integerrimus
	X
	

	If commun
	Taxus baccata
	X
	

	Bruyère à balais
	Erica scoparia
	
	X

	Bourdaine
	Frangula alnus
	
	X

	Garance voyageuse
	Rubia peregrina
	
	X

	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation non méditerranéenne de manteaux arbustifs, fruticées et haies

	Classe :


	Crataego monogynae-Prunetea spinosae

	Communautés arbustives non dunaires, des sols carbonatés ou plus ou moins désaturés

	· Ordre :


	Prunetalia spinosae

	Communautés nord-atlantiques, subatlantiques, médioeuropéennes et supraméditerranéennes, calcicoles, xérophiles à mésophiles

	· Alliance :
	Berberidion vulgaris


	Végétation arbustive dominée par des Fabacées sur sols profonds subacides à acides

	Classe :


	Cytisetea scopario-striati

	

	· Ordre :


	Cytisetalia scopario-striati

	Communautés thermo-atlantiques

	· Alliance :
	Ulici europaei-Cytision striati ??

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Communautés vivaces des parois rocheuses [Asplenietea trichomanis, codes UE : 8210 et 8220].

· Communautés pionnières de dalles rocheuses soit calcicoles à acidiclines [codes UE : 6110, 8230], soit silicicoles [code UE : 8230].

· Communautés pionnières à thérophytes des tonsures (écorchures des pelouses) soit calcicoles [code UE : 6220*], soit acidiphiles [codes Corine : 35.3 et 35.2 p.p.].
· Pelouses calcicoles xérophiles à méso-xérophiles européennes et ouest-sibériennes [code UE : 6210].

· Pelouses-ourlets et ourlets calcicoles à acidiclines [code UE : 6210].

· Pelouses calcicoles orophiles [code UE : 6170].

· Pelouses acidiphiles oligotrophes montagnardes [code UE : 6230*].

· Pelouses-ourlets et ourlets acidiphiles [Melampyro pratensis-Holcetea mollis].

· Landes sèches [code UE : 4030].

· Manteaux arbustifs préforestiers [code Corine : 31.8, codes UE : 5110].

· Forêts tempérées caducifoliées, planitiaires à montagnardes [codes UE : 9150 et 9180*)].
· Bas-marais [codes UE : 6410, 6420, 7230].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Communautés primaires : 

Les communautés primaires installées sur les parois rocheuses ont une évolution extrêmement lente ; elles ne sont pas réellement menacées, si ce n’est ponctuellement par la varappe, l’ouverture et l’extension de carrières de marne ou de calcaire.
Communautés secondaires :

Disparition spatiale continue des junipéraies secondaires depuis le début du XXe siècle avec accélération très forte depuis 1960 ayant pour causes principales l’abandon pastoral et la reconstitution de boisements, les plantations résineuses, l’ouverture et l’extension de carrières (pour l’amendement, l’empierrement ou la pierre calcaire), l’extension urbaine et industrielle… Localement, le développement important d’une junipéraie équienne suite à l’abandon récent de pratiques pastorales suffisamment intensives pour maintenir jusque-là une présence très réduite de l’arbuste, peut apparaître comme un facteur d’extension de l’habitat, dont il convient cependant de souligner l’aspect déséquilibré et sans avenir à moyen terme pour le peuplement de Genévrier commun.

Essence végétale héliophile, le Genévrier commun ne supporte pas la pression compétitive d’autres espèces vis-à-vis de la lumière. Les germinations peuvent être contrariées par la présence d’espèces concurrentes comme le Brachypode penné, par exemple. Le pâturage peut donc favoriser la germination de graines par son action d’ouverture sur le milieu et être favorable aux jeunes pousses. Cependant, mal contrôlé, il est néfaste à la régénération du Genévrier commun, dont les graines meurent avant germination par le surpiétinement et la dent du bétail. 

La maturité sexuelle tardive (10 ans environ) du Genévrier commun nécessite, pour assurer sa reproduction, le maintien de conditions d’ouverture du milieu suffisamment durablement dans le temps. La conservation de ces fourrés est donc directement liée au maintien d’une activité pastorale.
Les genévriers meurent lorsque leur état de sénescence avancée les rend notamment plus sensibles aux attaques d’insectes. Les genévriers qui poussent le plus vite semblent vivre le moins longtemps, avec des durées de vie qui dépassent exceptionnellement 100 ans. Les difficultés de permettre à une population de se régénérer augmentent avec la proportion de vieux fourrés qui, en mourant, ne laissent que peu d’individus capables de se reproduire et qui, eux-mêmes, voient diminuer leurs performances à la reproduction.
Menaces fortes d’extinction pour les types de junipéraies secondaires sur landes et bas-marais.


	Potentialités intrinsèques de production économique

L’habitat primaire, très restreint et présent sur les corniches et vires rocheuses, ne présente aucune possibilité de valorisation économique directe importante.
Associé aux pratiques pastorales sur le milieu (pâturage ovin, bovin, caprin ou équin), l’habitat secondaire peut avoir un intérêt économique direct pour la production de genièvre, destinée aux industries agroalimentaires et à la distillerie.

Le Genévrier commun peut être brouté par le bétail en hiver, lorsque ces arbustes sont la seule ressource disponible. 

Il peut participer à des paysages naturels très appréciés par le public, d’où une valorisation économique indirecte.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales


	En situation primaire, il est préférable de ne pratiquer aucune intervention afin de conserver l’habitat tel quel.


	Pour les junipéraies secondaires, le maintien de pratiques pastorales extensives sur de longues périodes demeure le meilleur moyen d’assurer leur conservation ; pâturage extensif en enclos semi-mobiles, éventuellement pâturage itinérant en période estivale et automnale ; certains gestionnaires préconisent également un pâturage extensif en début et fin de période de végétation (avril-mai et novembre-décembre).

La régénération d’une colonie de Genévrier commun passe par une germination sur un sol nu ou largement ouvert. Des interventions ponctuelles d’éclaircie peuvent être nécessaires, à condition qu’elles soient les plus légères possibles (abattage sélectif des pieds concurrents, débroussaillage manuel des zones embuissonnées en excluant le Genévrier commun, si celui-ci n’est pas trop envahissant). Il est important de préserver une population aux classes d’âge variées. Proscrire toute utilisation du feu à proximité des peuplements, compte tenu de leur très grande sensibilité. On peut envisager également un pâturage avec une forte pression sur une courte durée. Dans tous les cas, ces actions doivent être suivies par un pâturage léger de la végétation en été (1,2 mouton/ha pendant trois mois) qui permet de réduire la compétition des pelouses, hautes herbes et fourrés sans tuer les genévriers.

Avant de mettre en place des mesures de conservation pour une junipéraie donnée, il est important d’étudier sa composition (âge des individus) et d’examiner l’âge et la courbe de croissance des individus morts, pour estimer sa durée de vie.


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Bon état de conservation de l’habitat.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, grimpeurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




